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La fermentation a été singulièrement vive. Après 36 heures et avant que 
tout le sucre fût détruit, on filtra rapidement et on distilla dans un appa- 
reil rempli d'avance d’acide carbonique et dans un courant de ce gaz. Le 
produit distillé est acide. Il 8 été saturé comme plus haut et concentré, 
d’abord dans un appareil ‘distillatoire, puis à Fair. Le résidu salin distillé 
avec de l'acide sulfurique étendu de son poids d’eau fournit un produit 
acide sur lequel nagent des gouttes huileuses ; ce produit, saturé par le 
carbonate de soude, se comporte comme nous l’avons dit, se gélatinise et 
finit par cristalliser. 

» Lavoisier ( Traité de Chimie, t. 1”, p. 147,édition de 1805) indique net- 
tement la présence de l'acide acéteux (2 livres 8 onces par quintal de sucre) 
dans la fermentation alcoolique: Malheureusement il renvoie aux Mémoires 
de l'Académie pour les détails, et je wai pas trouvé ce Mémoire. 

» M. Pasteur (Mémoire sur la fermentation alcoolique, Annales de Chimie 
et de Physique, t. LVIII, p. 360) contredit formellement l’assertion de Lavoi- 
sier. Nonobstant la remarque d’un savant aussi compétent et qui nra fait 
réfléchir, je publie avec confiance les résultats qui précèdent. » 


PHYSIQUE DU GLOBE. — Relation d'une pluie de terre tombée dans le midi de la 
France et en Espagne; par M. J. Bovis (présentée par M. Peligot). 


« Dans la nuit du 30 avril au 1°% mai, vers 3 heures du matin, un orage 
violent avec tonnerre a éclaté sur Perpignan, et le matin on 8 reconnu sur 
plusieurs points de la ville et à la campagne une poussière rougeâtre, dont 
on a d’abord ignoré l’origine, mais on a reconnu bientôt qu’elle était tombée 
avec la pluie Pendant la nuit. 

» La pluie terreuse s'est produite dans la plaine du département des 
Pyrénées-Orientales comme sur les parties élevées; seulement, sur les mon- 
tagnes, la pluie était transformée en neige de couleur rouge. 

» La pluie et la neige rouges, dans la plaine et sur les montagnes, ont eu 
lieu le matin du 1” mai. Dans la plaine, cela ne s’est plus renouvelé, tandis 
que sur les Cerdagnes française et espagnole, la neige colorée est tombée 
de nouveau vers les quatre heures du soir. 

» Partout les habitants des campagnes ont dit que les plantes s'étaient 
recouvertes d’une couche de rouille, et beaucoup ont vu leurs récoltes com- 
promises, 

» Dans un village appelé Enweigt, on a recueilli des flocons de neige 
rouge, qu'on a crus teints de sang, et ce 0:9 60ዘበይር a causé une certaine 
terreur aux habitants de ce pays. | 
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» 1.6 même jour, 1% mai, un phénomène semblable s’est passé sur plu- 
sieurs points du littoral de la Méditerranée, notamment dans la basse Ca- 
talogne, aux environs de Figuères, de Girone; dans l’Aragon, à Mora del 
Ebro. | ፡ 

» Dans le Messager du Midi du 8 mai 1863, on lit : 

« La pluie tombée dans la nuit de jeudi à vendredi dernier, dit {a Ruche 
» d'Orange, a offert un phénomène assez rare; nous voulons parler d’une 
» pluie accompagnée d’une substance colorante. Vers le matin, les feuilles, 
» fortement tachées, paraissaient atteintes d’une maladie semblable à la 
» rouille; mais, en y regardant de près, on reconnaissait bien vite la pré- 
» sence d’une poussière rose. Le vent ayant été au sud pendant cette même 
» nuit, il y a lieu de présumer que le dépôt est tout simplement du pollen 
» enlevé par un coup de vent, etc. » : 

» Lesnuages chargés de poussièreet poussés par le vent du sud-ouest, après 
avoir quitté les environs de Mont-Louis, sont allés s'abattre, quelques heures 
plus tard, dans l’Ariége; car on écrit de Foix : 

« Dans la nuit du 1% au 2, il est tombé, dans la vallée de Vicdessos et dans 
» les environs de Foix, une quantité prodigieuse de neige teinte de rouge. 
» Cette coloration est attribuée à la présence d’une substance analogue à 
» celle que les botanistes appellent pollen. » | 

» Examinons maintenant la nature de cette matière colorée, que l’on a 
considé?ée généralement comme du pollen. J’en ai reçu deux échantillons 
recueillis, l’un à Perpignan, l’autre à l'établissement thermal d'Olette, par 
conséquent pris à un soixantaine de kilomètres Pun de l’autre. 

» Ils sont complétement identiques, et par l'aspect, et par la composi- 
tion. 

» La terre, desséchée à lair, est jaunâtre ; humectée, elle devient rouge 
brique. Lorqu’on la chauffe en vase clos, elle noircit et dégage d’abondantes 
vapeurs ammoniacales, en répandant une odeur de matière animale carbo- 
nisée; chauffée à l'air, la terre prend un aspect rougeâtre. Les acides, versés 
sur la terre, produisent une vive effervescence, enlèvent des carbonates de 
chaux et de magnésie, de l’oxyde de fer, et laissent de l'argile mélée à des 
débris très-ténus de sable quartzeux et de mica qui brillent dans l’eau. L’al- 
cool enlève à la terre une petite quantité d’une matière résineuse très-soluble 
dans les alcalis. I’examen microscopique n’a montré que quelques rares 
débris de matière organique. La présence de l’acide phosphorique a été 
constatée d’une manière évidente. 
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» L'analyse m'a fourni les résultats suivants : 


Pluies de terre tombées, le 1° mai 1863, à Perpignan et à Olette. 


; Perpignan. Olette. 
Sable et argile. . . . . . n. 60,96 | . . 64.95 
Oxyde de fer et alumine . . . 7,50 | 68,45 5,00 69; 90 
Carbonate de chaux. . . . . 21,55 ` 21,50 
Carbonate de magnésie. . . . 2,15 2,26 
Matière organique 820166. . . 2,00 2,25: 
Eau aoe ፡.6፡፡65፡55፡.፡ 5,85 4,09 
Acide phosphorique . . . Traces sensibles. Traces sensibles. - 
100,00 100,00 


» Ces deux terres sont donc identiques, et il est probable que les ana- 
lyses faites sur les produits recueillis dans d’autres localités conduiront au 
même résultat. 

» La matière colorante tombée avec la pluie ou la neige le r° mai n’est 
donc pas du pollen; elle est due à des marnes argileuses ferrugineuses mé- 
lées de sable micacé très-fin. Cette poussière, en traversant l'atmosphère, a 
agi comme un filtre : elle 18 dépouillée d’une partie de ses immondices et 
s’est chargée de matière organique. Je considère ces terres comme utiles 
pour l’agriculture, et l’on pourrait les appeler, sans trop d’exagération, des 
pluies d'engrais. $ 

» Les habitants des campagnes, loin de les regarder comme un châti- 
ment ou un objet de terreur, doivent, au contraire, remercier le ciel de ce 
bienfait. » | 


M. ፪፪. pe Gennes prie l’Académie de vouloir bien lui faire savoir si une 
Note de M. Mac Kintosh sur un « Nouveau propulseur des machines ma- 
rines », présentée en 1861, a été ou doit être prochainement l'objet d’un - 
Rapport. 


(Renvoi à MM. les Commissaires chargés de examen de cette Note: 
MM. Dupin, Duperrey, Clapeyron.) 


La séance est levée à 5 heures et demie. É. D: B. 


